
EXPOSITIONS- Des expositions se tiendront dans six centres de la région, en plus de l’exposition-
concours comprenant les oeuvres des 42 artistes sélectionnés, à la salle de la biennale. A gauche,
Jocelyn Robert, agent d’information, et Bernard Pilote, président du comité organisateur et du
Conseil régional de la culture.

(Photo Rocket Lavoie)
 

La Biennale du dessin, de l‘estampe et du papier s'’étendra

pratiquement à l'ensemble du territoire régional, puisque six

centres du Saguenay et du Lac—Saint-Jean présenteront
des expositions parallèles reliées à l’estampe pendant toute
la période estivale.   

 
BOURSE- L'artiste d’origine islandaise Thorfinnur Sigurgeirsson a mérité la bourse du dessin, ex-
aequo avec Adèle Beaudry, pourcette oeuvre intitulée «Poisson-chat». Les autres lauréats sont Luc
Béland, excellence, Françoise Lavoie, estampe, Isabelle Leduc, papier, et Alain J.B. Lemieux, bourse
du jury.

(Photo Rocket Lavoie)

 
Deuxième édition

La biennale

s’étend à
toute la région
La seconde édition de la

biennale se veut donc un
événement majeur en arts
visuels. L’exposition princi-
pale des 42 artistes québé-
cois sélectionnés parmiles
400 candidats qui se sont
inscrits l’automne dernier
aura lieu du 7 juin au 15
septembre à la salle de la
biennale, située au 414 rue
Collard Ouest à Alma. Par-
milesartistes sélectionnés,
deux sont originaires de la
région, soit Gérald Ouellet
et Louis Pelletier.

Parallèlementà la bien-
nale, la galerie Langage
Plus présente actuelle-
ment, et jusqu’au 23 juin,
Louise Laroche, une artiste
originaire de Jonquière et
qui habite maintenant To-
ronto. Celle-ci propose trois
semaines de peinture en di-
rect, au cours desquelles le
public pourra participer à
son expérience de création.
Par la suite, du 28 juin au 30
août, Langage Plus présen-
tera les estampes de Vladi-
mir Vélickovic, un artiste
yougoslave de renommée
internationale.

A la salle Le 4e mur du
Complexe du parc, a Saint-
Félicien, on pourravoir, du
2 juin au 2 août, les estam-
pes récentes de Louis Pel-
letier, artiste natif de Chi-
coutimi et conservateur de
la collection Loto-Québec.

Le Musée Louis-Hémon
de Péribonka présentera
pour sa part l’exposition
«Déjà dix ans», destinée à
souligner le 10e anniver-
saire de l’Atelier d’estampe-
Sagamie, et qui regroupe
les sérigraphies de 21 artis-
tes de l’atelier d’Alma. L’ex-
position sera présentée du
7 juin au 15 septembre.

Oeuvres sur papier

Le Centre national d’ex-
position de Jonquière pré-
sentera une exposition in-
titulée «Livres d’artistes»
réunissant les créations de
six artistes professionnels

et de 10 étudiants sélection-
nés sur présentation de
travaux universitaires réa-
lisés dansle cadre du cours
«papier matière», donné
par Paul Lussier.

La galerie L’Oeuvre de
l’autre participe également
àla biennaleen présentant,
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du 28 mai au 15juillet, une
exposition intulée «Multa
paucis», qui regroupe des
oeuvres de petit format
réalisées par 12 artistes
québécois qui ont utilisé le
papier «muté» comme
médium principal. L’ex-
pression désigne tout pa-
pier de deuxième généra-
tion, c’est-à-dire qui aura
été recyclé, du moins dans
sa fonction.

Au mêmeendroit, Carol
Lebel et Carol Dallaire pré-
sentent des «haïkus», petits
poèmesinspirés de la tra-
dition japonaise. À l’occa-
sion du vernissage de cette
exposition, le mercredi 29
mai à 17h, on procédera au
lancementde deux xérogra-
phies de ces oeuvreslitté-
raires, agrémentéesd’inter-
ventions des artistes en arts
visuels François-Léo Trem-
blay et Andrée L’Espé-
rance.

Enfin, le Musée du Fjord
de La Baie sera aussi de la
partie, avec les «Oeuvres_
sur papier de la collection™
Alcan», regroupant uney
quarantaine d’oeuvress
choisies parmi les 700 que”
compte la collection de lag
société. L’exposition se dé-=2
roulera du 11 juin au 3 sep-|
tembre. oO
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Au Mont Lac Vert

«Dollard des Ormeaux»
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI(DP)—Le
théatre d’été du Mont Lac
Vert présentera une créa-
tion originale intitulée
«Dollard des Ormeaux»,
misant comme l’an der-
nier sur une équipe jeune
etdynamique.Onyretrou-
vera d’ailleurstrois comé-
diens qui faisaient partie
de la création «Pop corn»,
présentée l’an dernier,
soit Chantale Dumoulin,
Sarto Gendron et Fran-
çois Hurtubise.
Deux nouveaux comé-

diens se joindront à eux,
Nathalie Lecompte et
Patric Saucier, finissants
en art dramatique. La
mise en scène a été con-
fiée à Benoit Vermeulen,
qui en sera à sa première
expérience cet été. La
scénographie est signée
Marie Chantale Vaillan-
court, et les éclairages
sontassurés par Sylvie Ga-
larneau.

«Dollard des Ormeaux»
est donc une création si-

gnée Pierre Y. Bernard et
Claude Legault. Les per-
sonnages ont toutefois
déjà une existence, puis-
qu’ils ont été créés à la
télévision de Radio-Cana-
da pour des épisodes
d’une dizaine de minutes
présentésà l’été 1989 dans
le cadre d’une émission
humoristique.

Les auteurs ont donc
décidé de reprendre ces
personnages, qui furent
incarnés notamment à
l’origine par Michèle
Deslauriers, Normand
Chouinard et Luc Guérin,
et de raconter leurvie qui
se déroule dans un bourg
isolé de la Nouvelle-
France, en 1662.

L'histoire revisitée
Il ne s’agit nullement,

cependant, d’une pièce
historique: on la décrit
plutôt comme une comé-
die hilarante qui raconte
de façon moderne l’his-
toire de nos ancêtres, et
qui montre notamment
que leurs problèmes
étaient semblables aux

nôtres.
On y trouvera, précise

le communiqué de presse,
plusieurs entorses à. la
vérité historique. Ainsi.
Dollard des Ormeaux
conclut un pacte avec
Winnebago, le chef iro-
quois, avec qui il fonde
une auberge, où il s’ins-
talle avec sa famille. Mais
la guerre viendra mettre
du piquant dans leur vie
quotidienne.
Le théâtre d’été du

MontLac Vert a déména-
gé ses quartiers dans le
tout nouveau chalet, le
pavillon Mont Lac Vert,
une salle climatisée de
225 places. On offre la
formule souper-théâtre à
ceux qui le souhaitent,
avec au menu fonduechi-
noise ou brochette de
dinde. Les représenta-
tions aurontlieu à 21h du
mardi au samedi du 25
juin au 17 août. Il y aura
une représentation le di-
manche pendant les va-
cances de la construction.
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Quatre nouvelles salles

Ciné Entreprise inaugure
son cinéma Impérial
CHICOUTIMI(DP)—

Parlestemps qui courent,
le public est plus habitué
aux fermetures —et même
à la démolition— qu’aux
ouvertures de salles de
cinéma. Cela ne semble
nullement inquiéter la
compagnie Ciné Entre-
prise, qui inaugurait jeu-
diun cinéma entièrement
nouveau et comprenant
quatre salles moderneset
bien équipées, le cinéma
Impérial, situé sur le
boulevard Talbot.

Pourlacirconstance, le
directeur et fondateur de
Ciné Entreprise, Adolfo
Papalia, et ses deux fils et
associés, Raffaele et Mas-
simo, ont offert à leurs
quelque 300 invités une
fête à saveur exotique,
leur servant canapés,
hors-d’oeuvre, buffet
chaud et trio musical met-
tant l’accordéon en ve-
dette.

Les invités ont égale-
ment eu droit à un échan-
tillon d’image et de son,
dans la plus grande des
quatre salles, leur per-
mettant d'apprécier le
système Dolby Stéréo et le
confort des fauteuils à
haut dossier.

Sylvie Bergeron, res-
ponsable de la program-
mation pour Famous
Players, distributeur
auquel est associé Ciné
Entreprise, a donné un

CINE ENTREPRISE inaugurait, jeudi, le nouveau cinéma

 

    

Impérial, sur le boulevard Talbot. Il s’agit d’une entreprise
familiale dont nous apercevons le père, Adolfo Papalia et son
fils Raffaele, entourant le maire de Chicoutimi, Ulric Black-
burn.

aperçu de ce que sera la
programmation de ces
salles dans les semaines
qui viennent. Ainsi, dès
vendredi, quatre films
prenaient l’affiche, soit
L’Homme marié, Oscar,
Thelma et Louise, et le
film québécois Love-moi,
de Marcel Simard.

Parmiles films présen-
tés prochainement, on
peut mentionner Amou-
reux fou, réalisé par
Robert Ménard etmettant
en vedette Rémy Girardet
Nathalie Gascon,film qui
a d’ailleurs été présenté
en avant-première aux
invités jeudi. On peutci-
ter aussi «Hudson Hawk»,

mettant en vedette Bruce
Willis, «Un bon flic», avec
Michael Keaton, «Termi-
nator 2», «Rocketeer», et
pour les plus jeunes, «Les
101 dalmatiens», de Walt
Disney.

C’est le septiéme ciné-
ma installé au Québec par
la famille Papalia, qui
possède maintenant .15
écrans, auxquels elle
projette d’en ajouter 25
sous peu, comprenant des
cinémas à Jonquière et à
Alma. Le cinéma Impérial
représente un investisse-
ment d’un million de dol-
lars et permettra la créa-
tion de 15 nouveaux em-
plois.   

  
FESTIVAL DE JAZZ—Les Sept soirs de jazz permettront au

   

 

wh

public d’entendre dix formations différentes, du 23 au 29
juin dansles bars de Chicoutimi. Ci-dessus, Jean-Guy Ber-
geron, représentant Labatt, et les organisateurs Danielle
Plourde et Christian Simard.

Dans cinq bars de Chicoutimi

Les Sept soirs de jazz

seront présentés en juin
par Denise Pelletier

CHICOUTIMKDP)—La
semaine de jazz de Chi-
coutimi prend de l’am-
pleur. Le public ayant
répondu avec enthou-
siasme au modeste début
de l'événement, en 1990,
alors qu’il s’agissait de
spectacles présentés
pendant sept jours dans
un bar, le comité d’orga-
nisation a décidé d’étof-
fer et de structurer sa
programmation, pour en
faire les Septsoirs de jazz
Labatt Bleue.

L'événementse dérou-
lera du 23 au 29 juin, dans
cinq bars de Chicoutimi,
etproposera 15représen-
tations données par dix
formations musicales dif-
férentes.Il est à noterque
tous les spectacles pré-
sentés dans le cadre des
Sept soirs de jazz sont
gratuits.
Au nombre des forma-

tions participantes, on
trouve Tiger Okoshi, une
formation de cing musi-
ciens très connue au Ja-
pon et en Europe,et réci-
piendaire de quelques
prix prestigieux. Le Syl-
vain Gagnon quartette,
un quatuor de jazz actuel
formé de James Gelfand
au piano, Yannick Rieu
au saxophone, Magella
Cormier à la batterie et
Sylvain Gagnon à la
basse, offrant du jazz
actuel inspiré du nouvel
âge, du be-bop, et des
rythmesafricains et bré-
siliens. Et aussi Billy
Charcoal, un groupe de
Montréalà l’accent blues
et funky, dont le réper-
toire est formé de pièces
originales écrites par
Pierre Perron et d’inter-
prétations personnali-
sées de pièces connues.
On pourra également

entendre Térez Mon-
calm, une chanteuse à la
voix vibrante et chaude,
qui propose son réper-

toire inspiré de diffé-
rents rythmes, et des in-
terprétations de musi-
ciens français et améri-
cains connus. Le duo Des-
marais-Donato, formé de
Lorraine Desmarais,
pianiste de jazz dont la
carrière est déjà fort bien
lancée à Montréalet aux
Etats-Unis, et du bassiste
Michei Donato. Et le
quatuor Roberto Murray,
spécialisé dans les stan-
dards du répertoiré de
jazz et quijouit d’une ex-
cellente réputation à
Montréal.

De la région
Enfin, quatre groupes

de la région participe-
ront à ces Sept soirs de
jazz. Il s’agit du quintette
Taxi Blues, spécialisé
dansle blues de Chicago,
du groupe Midi Trente,
formé de quatre musi-
ciens qui utilisent à la
fois des instrumentstra-
ditionnels et des techni-
ques sophistiquées pour
proposer une musique
inspirée de diversesten-
dances actuelles. Citons
aussi le Rachelle quar-
tette, un ensemble de
swinget de rythm’n blues
formé par la chanteuse
Rachel Tremblay et trois
musiciens, et le groupe
Pixie, formé de cinq mu-
siciens qui interprètent
de la musique de style
Nouvelle Orléans et
swing.

Enfin, afin de donner
plusde visibilité à l’évé-
nement et de donner au
centre-ville une atmo-
sphère appropriée, on a
fait appel à un groupe de
musiciens spécialisés en
animation musicale. Il
s’agit de Sweet Dixie, qui
sera présent sur la rue
Racine les 25, 26 et 27 juin
en après-midi.

Les spectacles seront
présentés au Gaz Bar et
dansles bars Le Renoir,
le Pile ou face, le Potin,
et le St-Ex.
 PP - “ 1
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Théâtre d'été dans la région

Les amateurs auront I’embarras du choix
CHICOUTIMI(DP)-Ilyaura

du théâtre l’été prochain au
MontJacob. Lorsque le service

des loisirs de Jonquière a
annoncé qu’il avait refusé les
propositions reçues, la corpo-
ration «Morts de rire», qui s’oc-
cupe depuis cing ans du théa-
tre d’été de Saint-Bruno a fait
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une proposition quicelle-là a
été acceptée.
On y présentera donc la

pièce «Des damesde pic», qui

sera jouée par trois comédien-
nes de Montréal, Danielle
Robert, Lise Dion et Suzanne
Tremblay, ces deux dernières
étant aussi les auteures de la
pièce. Il s’agit d’un spectacle
d’humour de style «stand up
comic» surlethéme «I’aged’or
et ses pépites», dans laquelle
on tient des propos amusants

- sur les bons et les mauvais

côtés du veillissement. Les
représentationsaurontlieu du
18 juin au 31 août, du mardi au

samedi, à 21h.
Ce qui n’empêchera pas la

compagnie Morts de rire d’être
à nouveau présente au mail

Saint-Bruno, ainsi que nous
l’expliquait l’une des respon-
sables, Christiane Cloutier.

Elle y présentera la comédie
«Waiter», de Pierre Légaré, du
25 juin au 31 août, jouée par

EQUIPE- Voici l’équipe de la pièce «Service non compris», jouée

au théâtre d’été de la Pulperie: la metteure en scène Martine

Beaulne(à gauche), et les comédiens Ginette Chevalier, Gene-

viève-Rioux-et-Vincent Graton.…-- ---

trois comédiens d’Alma: Ricky
Tremblay, Cathy Savard et

Jean Simard. Les représenta-
tions seront données du25juin
au31l août, du mardi au samedi
à 21h.
A Jonquière et Saint-Bruno,

des forfaits souper-théâtre
sont offerts, il y a des rabais

-surles billets achetéstôt, et à
chacun des deux endroits, on
procédera au tirage d’un
voyage en Floride parmi tou-
tes les personnes qui auront
assisté à la pièce pendantl’été

Alma
Au théâtre d’été de la Dam-

en-Terre, à Alma, on présente-

ra la pièce «Des moutons noirs
pure laine», une comédie de
Neil Simon adaptée parOlivier
Reichenback. La mise en scène
est signée Serge Thibodeau,
qui joue dans la pièce en
compagnie de Christine Sé-
guin, Antoine Durand, Pierre-
Yves Lemieux et Clément

Beaumont. Les représenta-
tions auront lieu du mardi au
samedi à 21h20, du 18 juin au

31 août.

La Baie
L’Auberge de la Grande-

Baie présentera pour sa part
unecréationintitulée «Poisson
d’avril», écrite par Guylaine
Tremblay et Simon Fortin. Les
représentationsaurontlieules

vendredis et samedis du 7 au
29 juin, et du mardi au diman-
che à 20h30 du 2 juillet au ler
septembre.

Rappelons enfin que le
théâtre Côté-Cour présentera
«La fabuleuse histoire du fro-
mage en crottes», de Pierre-

 
(Photo Rocket Lavoie)

FT CIING EN EN SEIRIPEE M ESP ORE sr ase sy Fre MLTIRARAS SEERA AbevANEIRELOITEAR ERD BE a

 
RETOUR - Les nonnes monterontà nouveau sur la scène de la salle François-Brassard de Jonquière,

P’été prochain.

Michel Tremblay, du jeudi au
dimanche à 20h30, du 19 juin à

la fin août. «La fabuleuse his-
toire d’un royaume» reprendra

Cet été

l’affiche au Palais municipal
de La Baie, du jeudi au diman-
che pendant la période du 28
juin au 4 août, et la comédie

«Les nonnes» sera de retour à
la salle François-Brassard, du
jeudi au samedi pendant la
période du 20 juin au 31 août.

La Pulperie présentera
«Service non compris»

par Denise Pelletier

CHICOUTIMI(DP)-- C’est le
temps des promesses pourles
différents théâtres d’été de la
région, alors que comédiens et
metteurs en scène viennent
présenter la pièce qu’ils vont

jouercet été, dans laquelle ils
investissent beaucoup d’éner-
gie, et dontils veulent faire un

spectacle de qualité.
L'avenir dira si leur travail

porte fruit, mais en attendant,
on peut déjà avoir une idée de
la saveur et de la couleur de
certaines productions.
Au théâtre d’été de la Pul-

perie, on présentera «Service

non compris». Les trois comé-
diens, Geneviève Rioux, Gi-
nette Chevalier et Vincent
Graton, accompagnaient la
metteure en scène Martine

Beaulne cette semaine afin de
présenter cette pièce. Ecrite
par une auteure américaine
peu connue du nom de Darlene
Craviotto, (titre original: Pizza
Man) elle n’a jamais été jouée
au Québec. Robert Lavoie en a
fait la traduction et l’adapta-
tion à la demande de Claude
Simard, qui assume mainte-
nant la direction artistique du

théatre de la Pulperie.
Deuxjeunesfilles partagent

un appartement …à Chicouti-
mi. Julie, jouée par Ginette
Chevalier, se veutraisonnable,
à l’écoute des problèmes des
autres, et pose sur la vie un
regard quelque peu cynique,
tandis qu’Alice, (Geneviève
Rioux), est plutôt naïve et rêve
encore au prince charmant.
Mario, le livreur de pizza sûr

de luietcharmeur, se trouvera
par hasard entraîné dans leur
vie lorsque Julie décidera qu’il

est urgent de changerles rela-
tions hommes-femmes.

La metteure en scène expli-

que que c’est une pièce à la fois
comique et émouvante, bien
située dans le contexte nord-
américain, et dont les person-

nages sont attachants, parce
qu’ils sont aux prises avec des
problèmestrès courants ettrès
concrets. Elle ajoute que le
texte est plein d’humour, «un
humour subtil qui s’apparente
à celui de Woody Allen».

Comédiens d’expérience
Geneviève Rioux fera à

Chicoutimi sa première expé-
rience de théâtre d’été. Jus-
qu'ici, elle n’en avait pas eu
l’occasion, car c’est une comé-

dienne fort occupée. On la
connaît notamment pour le

role de Stéphanie, dans le té-
léroman L’Héritage, et pour
celui de Danielle dans Le
déclin de l’empire américain.
Elle a également joué dans le
film Cruising Bar, et dans Le

royaumeou l'asile, film expé-
rimental tourné au Saguenay
par Serge et Jean Gagné.

Vincent Graton a joué dans
plusieurs téléromans, notam-
ment Le parc des braves, Le

grand remous, La maison Des-
chesnes, et il a également
beaucoup joué au théâtre.
Quant à GinetteChevalier, elle

est moins connue, car elle a
assez peu joué pourla télévi-
sion, mais elle a participé,
depuis 1980, à une quinzaine À
de productions théâtrales
québécoises d'importance. =

Les représentations com-E
mencerontle 19 juin et seront
données du mercredi au di--
manche à 20h30 au théâtre de m
la Pulperie. Ceux qui le sou- 3}
haitent pourront opter pour la 3

formule «souper-théatre» et®
des rabais sont offerts aux 2
groupes de 10 personnes et a =
ceux qui réservent avant le 7

juin. a



Pour avoir accès aux subventions

RIA et TPA forment Théâtr’Alma
par Paul-Emile Thériault
ALMA (PET) Dans le but

d’accéder aux subventions du
ministère des Affaires cultu-
relles (MAC), le Théâtre popu-
laire d’Almaetlatroupe la RIA
se sont unis et ont déposé cette
semaine au bureau régional du

Le mois prochain

MAC, une demande d’aide fi-
nancière sous l’appellation
nouvelle Théâtr’Alma.

Il s’agit donc d’une demande
conjointe d’aide au fonctionne-
ment, au montantde35000$. «Il
s’agit d’un regroupementlogi-
que. Les deux troupes sont

maintenant regroupées dans
les mêmes bureaux (Edifice J-
Léo Duguay), souvent des
comédiens se retrouvent à la
RIA ou au TPA, nous avons
plusieurs ressources commu-
nes, costumiers, scénogra-
phes… et deux créneaux d’ac-

La RIA jouera à Montréal
ALMA(PET) La troupe La

RIA d’Alma a été sélectionnée
pourparticiper au Festival des
«fringes», le mois prochain à
Montréal, consacré aux arti-
sans du secteur artistique,
méconnus parce que peu dif-
fusés.

Letoutorigine de l’accepta-
tion du projet «bar ouvert» de
la RIA, membre de l’Associa-
tion du jeune théâtre. Il s’agit
d’un genre de collage de textes
et personnages déjà dévelop-
pés par la RIA, mais avec une

nouvelle enveloppe théâtrale,
explique le porte-parole Nor-
mand Simard. Il croit que la
RIA serait la seule troupe de
la région à avoir été invitée à
ce festival. On a accepté les 45
prémiers inscrits parmi les
groupes sollicités sur invita-
tion. Ce processusvisait à s’as-
surer d’une diversité de pro-
duits, en fait que tous les styles
soient représentés.

En fait, en ce qui concerne

€> CINEPLEX ODEON COMBAT LA RECE
~ ADMISSION ADULTES $5.00 ENFANTS/AGE D'ORPEST

la production de la RIA, quel-
ques personnages de la famille
d’un croque-mort viennent
l’aider dans son projet d’ouver-

ture d’un bar. La pièce aurait
entre autres pourparticulari-
té d’amener le spectateur à
«faire partie de la famille»,
résume Simard.

Il en coûtera 1000$ à la RIA

pour se présenter à Montréal,
somme devant être partielle-
mentrecueillie à l’occasion du
Salon de l’aquarelle, qui a lieu
en fin de semaine à l’audito-
rium d’Alma.

La troupe compte vendre

2000 cartes de membres d’un
jour, à un dollar l’unité, une
contribution volontaire desti-
néeà financer le déplacement
à Montréal, et qui est sollici-

tée avec humour.

De plus, entre autres par le

biais de l’Association des
bleuets de Montréal, la RIA
compte faire savoir aux an-

ciens de la région vivant dans

À VOIR PAR TOUS LES
MANIAQUES DE L'HORREUR

a
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pourdétruire l'avenir.
~

Soirs: 21h15
Sam. dim.: 15h30 - 21h15

ha00

la métropole que des humoris-
tes d’ici s’y produiront. Cela
s’ajoutera à la publicité de
l’organisation du festival.

Ce ne sera évidemmentpas
la première fois que La RIA se
produira devant des gens de
l’extérieur de la région. «Nous
assumons l’animation d’au
moins quatre ou cinqcolloques

provinciaux par an», explique
Simard, en rappelant que les
thèmes choisis par la troupe
sont suffisamment universels
pour que l’humour soit aisé-
ment perçu par des gens de
l’extérieur.
En fait, la RIA a fait 11 inter-

ventions, au cours de sa saison

90-91, sans compter les cinq
représentations de «Une
coupe de vies de couples»,
principalement en avril. Elle
compte aussi cinq animations
dethéatre sans avertissement.

D’ici à l’automne, la RIA
présentera trois interventions,

sans compter sa présence au
Festival des «fringes».

 LES MAR
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2 films

Soirs: 49h15 - 21h30

19h15 - 2th30

Io) LXITS

1451, BOUL. TALBOT 545-4260

Sam. dim. 13h30 - 16h15 -

CINE-PARC SAGUENAY

2470. RANG ST-PAUL. CHIC. 549-4337

POUREUX D TLEFCouEE EST LE FL'CLÉ PLUS
DUR DE NEW YORK

[X][00LBYSTEREO]

JACQUES GAGNON ALMA 668-0141

Soirs: 19h05 - 21h30
Sam. dim. 13h05 - 15h20 -
19h05 - 21h30

Aussi 2e film: Le petit monstre 
 

[LM] DOLBY STEREO)

& PLACE DU ROYAUME

1451. BOUL. TALBOT 545-4260

Soirs. 19h00
Sam dim. 13h15 - 19h00

J 11{0OLBY STEREQC)

5 CINEMA ORPHEON

MISTASSINI 276-2002
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& CINEMA DU COMPLEXE

JACQUES GAGNON ALMA 668-0141

Soirs: 19h10 - 21h30
Sam. dim.: 13h00 - 15h25 -

19h10 - 21h30

Soirs: 21h15
Dim.: 15h00 - 21h15  

tion complètementdifférents,

soit le théâtre de répertoire
pour le TPA etle théâtre d’in-
tervention pour la RIA», ré-
sume Pierre Noël, coordonna-

teur du dossier pour cette
dernière troupe.

Tout en conservant une di-

rection artistique propre à
chacun, le TPA et la RIA veu-

lent développer des services
communs tels la direction
administrative,etse doter d’un
agent de mise en marché qui
ferait les approches de vente
des spectacles et travaillerait
à l’obtention de financement.

Entre autres avantages de
cette approche, la présidente
du TPA Pauline Côté souligne
l’intérêt croissant d’un regrou-
pement, pour les services:
«L’union fait la force. Il est
tempsde se consolider, comp-
te tenu des politiques du MAC.
Dans la perspective des pro-
chaines années, c’est de notre
intérêt.»

Il demeure que des zones
grises subsistent encore en ce
qui a trait au partage des res-

 

Ajoutez: de la couleur

Soyez à la mode positive de vos
murs qui transforme votre univers

et modifie les comportements,
Limage + Place du Royaume
Posters - Affiches - Reproductions

eMeilleurs prix eMeilleure qualité eMeilleur service
(Situé près des cinémas, PLace du Royaume)

sources et services entre les
deux organisations, ce regrou-
pementétanttoutrécent. Tou-
tes deux se réuniront afin de
faire le point, précise la prési-
ente.
Le TPA n’a reçu aucune

subvention dans la dernière
attribution du MAC,tandis que
la RIA a reçu 5000$; cette
somme ne permettait cepen-
dant aucune flexibilité, car
elle était attachée exclusive-
ment à un projet.

Des représentants des deux

troupes ont rencontré, la se-

maine dernière, Colombe
Bouchard, agente du MAC,

responsable régionale du vo-
letarts d’interprétation;c’était

‘un simple contact dans le but
de présenter verbalementles
grandes lignes du regroupe-

ment, expliquent Pierre Noël
et Pauline Côté. On ne s’attend
pas à une réponse avantjuillet,
le temps que le dossier fran-
chisse différentes étapes.

Par ailleurs, commele font

la plupart des troupes québé-
coises, on évite de procéder à

une auto-réduction des deman-
des d'aide, le ministère faisant,
au momentde subventionner,
sa propre réduction des som-
mes demandées, mentionne

Noël.

     

 

  
  

de la vie
et du positif dans
votre décoration
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35 ans du Studio Arabesque

Pierrette Genest reçoit
un honneur bien mérité

i ALMA (PET)— La fonda-
trice etdirectriceartistiquedu
Studio Arabesque d’Alma,
Pierrette B. Genest, a reçu
divers éloges, lors de la fête
marquant les 35 ans d’exis-
tencede cette école de danse.

- «J’ai eu affaire à unevérita-
ble équipe de cachotiers qui
ont monté des choses à mon
insu. Tout le monde était de la

{  

 

   

 

"4Paul-Emile

hériault

partie: le député Brassard, le
maire Nicol Tremblay, j'ai reçu
un magnifique cadeau du
Conseil régional de la culture,

de la Troupe Arabesque (fon-
dée ilya 13 ans)aussi… J’ai été
comblée.» Mme Genesta parti-

“ culièrement été émue par la

lecture d’une adresse par sa
fille qui a travaillé longtemps
avec elle.

Elément de nature à ajou-
ter à cette émotion, de nom-
breuses anciennes s’étaient

déplacées, beaucoup de la

région, mais aussi de Québec,
Montréal, Ottawa. D’autres,
n’ayant pu se déplacer, ont
quand même écrit quelques
lignes.

La rencontre de retrou-
vailles a eu lieu immédiate-
ment après le second specta-
cle des élèves, marqué cette
année par une facture nou-
velle, avec projection de dia-
positives et effets visuels ap-
puyés. Les éclairages étaient

Elisa T.

Série
suivie
CHICOUTIMI (DP) - La

Société Radio-Canada a
confirmé dernièrement $
que la mini-série «Des
fleurs sur la neige» avait
retenu une cote d’écoute
moyenne de 2489333 télé-
spectateurs pour les quatre
épisodes.

La première émission,
diffusée le 7 mars 1991, a
atteint 2917000 téléspecta-
teurs, la deuxième,2167000,
la troisième, 2384000 et la
quatrième n’apas coïncidé
avec la période des sonda-
ges.
Au Saguenay—Lac- à

Saint-Jean, la série a con-
nu un vif succès avec une
cote d’écoute moyenne- de
125000 alors que la série
«Les filles de Caleb» en
avait retenu 180000. «Des

 

classe donc bonne
deuxième suivie par «En-
tre chien. et loup» qui re-
tient l’attention de 180 000
téléspectateurs.

! -  

 

  
 

assurés par Karl Girard, et la

bande sonoreétait l’oeuvre de
Clément Thériault.

De l'effet sympathique des
neuf petits clownsà la beauté
et la légèreté de la chorégra-
phie finale «La poésie», les
spectateurs ont pu apprécier
un spectacle où rythmes doux

et pièces plus rythmées ont

permis aux danseuses et dan-
seurs de montrer leur savoir-
faire. Soulignons, dans des

genres différents, les tableaux
«Les mots croisés», «Le jardin
enchanté» et «Les journaux»,

des chorégraphes Réjean Ga-
gné,Pierrette Genest, ainsi que
Nathalie Briand et Hélène

Lévesque.

  
RETROUVAILLES— La fondatrice du Studio Arabesque, Pier- |
rette Genest, est ici entourée d’anciennes danseuses de Pécole.
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| du Musée du Québec
bl , OE j
x Venez découvrir le nouveau Musée du Québec * Initiation à l'art du modelage dansle cadre des ; ;

: ' et admirer sa nouvelle architecture et ses ateliers dimanche-famille.Le 2 juin a 13 h et
iE expositions. De plus, participez aux activités 15h 30. Prix inclus dans les droits d'entrée.

at | offertes parle Musée du Québec. Laissez-passer requis. Pour réserver: _

: ; Expositions à voir ou à revoir: (418) 643-3377.

| { *La collection du Musée: de I'art ancien a l'art Heures d'ouverture:

CURE actuel. Ouvert tousles jours. 2
S : 118 * La collection Duplessis. Du jeudi au mardi: de 10 h à 17 h 45. :

a *Lucius R. O'Brien: visions du Canada victorien. Les Mercredis Bell:de 10 h à 21 h 45. G
x *Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté,l'œuvre Co
"à sculpté. Droits d'entrée:

i *Ea collection des dessins et estampes: 80 Adultes: 58
CHE œuvres choisies. 65 ans et plus: 45
à *Un archipel de désirs: les-artistes du Québec et roupes i. 100 personnes) ; :
2: 4 . . . .
pi la scène internationale. uroupes personnes et plus):

3 *Dons au Musée du Québec, 1988-1990: pour Etudiants (16 ans et plus) 38
1 unecollection en devenir. Personnes handicapées
i LL avec accompagnateur: 3$
a Activités: RE ei ; Jeunes de moins de 16 ans: Entrée gratuite5 | *Visite privilégiée de l'exposition Suzor-Coté, Amis du Musée du Québec: Entrée gratuit
"18 l'oeuvre sculpté, offerte par le conservateur de en del u Québec: tree gratuite
IE l'art moderne. Le mercredi 29 mai à 19 h 30. TA MC edToo Entrée gratuite
1 Entrée gratuite. € CARE. EX CESR
à à *Concert des pianistes Renée Morisset et Victor Groupes: Étudiants Entrée sratuit ; -

) : Bouchard, présenté par Les Concerts Couperin avec professeur: ntrée gratuité
2 du Musée du Québec.Les 1° et 2 juin à 14 h. Les Mercredis Bell: Entrée gratuite
À Prix inclus dans les droits d'entrée. Laissez-
A passer requis. Pour réserver: (418) 643-3377.
ai
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Des textes agressifs

French B.:
par Daniel Coté

CHICOUTIMI (DC) - La po-
chette est horrible, les textes

agressifs etlamusique étrange.
Pourtant, rares sont les albums
québécois qui suscitent autant
d’intérêt que celui des French
B., le premier de leur carrière
et sur lequel on retrouve pêle-
mêle du funk, du rap, du rock
et du rigodon.

Il y a de la guitare un peu
partout, mais au plan musical,
c’est un pur produit de la tech-

Hart-Rouge

nologie de studio. Toutce qu’on

peutfaire à l’aide d’un synthé-
tiseur, le groupe l’accomplitet
malgré la froideur de certaines
plages, il trouve toujours un

angle intéressantpour aborder
un nouveau titre.

Ainsi, on connaît déjà le 45

tours «Je m’en souviens», le

premierrap nationaliste, mais
ce n’est pas la pièce la plus
originale et loin s’en faut. Il
s’agirait plutôt de la «Bastrin-
gue», un brilot pulsé par des
harmonies folkloriques et que

«renchaussent» deux ou trois

couches de synthés.
C’est peut-étre un gag, mais

pas un accident, surtout apres

«Abandonnez-vous...» qui ou-
vre l’album et qui s’apparente

à une invitation à la détente

avant de glisser sur la pente du
rock sous la pression conju-

guée d’une guitare sauvage,
d’un beat serré et d’effets so-
norestordus. La premièrefois,
ça surprend.

Un regard précieux
Si ce n’était que de la musi-

Etonnant. à sa manière
CHICOUTIMI (DC) - Par

ailleurs,à l’autre bout du spec-
tre musical et poétique, on

retrouve Hart-Rouge et son

deuxième album: «Incondi-
tionnel». C’est une galette éton-

nante, à sa manière, et qui té-
moigne de la confiance du
groupe en ses moyens. Quid’au-
tre, de nos jours, miserait au-

tant sur sa voix?

De fait, les harmonies voca-
les destrois soeurs Campagne

et de leur frère Paul illuminent

le «Mon pays» de Claude Lé-
veillée, ainsi qu’une douce
ballade intitulée «Souvent pas
comme on veut». Elles sont
alors belles et tristes, à peine
troublées par les sobres arran-
gements.

En revanche, il estbeaucoup
question d’amour sur cet al-
bum et sans doute un peu trop.
Le groupe en parle intelligem-

ment, mais ça devient vite
redondant et on apprécie da-
vantage des pièces comme «En-

tre la neige et l’été» et «Brûlé
dans la mémoire», surlesquel-
les souffle le vent des Prairies.

On note aussi un délicieux
clin d’oeil à la Corcoran,«C’est
fini», ainsi qu’un élégant
«Coeur de le dire», signé Da-
niel Lavoie et qui baigne dans
un spleen opaque. C’est dans
ce créneau, davantage que
dansla pop facile («L’amour se
passe comme ça», «C’estelle»),

que Hart-Rouge suscite l’adhé-
sion.
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que, toutefois, on esquisserait
un léger sourire avant de pas-
ser à autre chose.

Maisil y a aussi les textes et
ce sont eux qui donnent son
importance à cet album. Ce
sont des cris de colère, ceux des

oubliés du système dont le duo
se fait l’écho.

Les plus éloquents, à cet
égard, sont «La vie est belle

(chu ben tanné)», «Waiter!» et
«Opus XXX»,
crache son venin en crucifiant

tour à tour le gouvernement,
les yuppies, le chômage et
Denys Dionne(«Lesjuges sont
comme les lois, faits pour
étre...»).

ou le groupe.

 

la colère des oubliés du système
}

Le duo est parfois complai-
sant dans sa quête du miséra-
ble («Gaia»), mais le portrait

qu’il brosse de la société vue
d’en bas est d’autant plus pré-
cieux que ces temps-ci, les
artistes qui ont un minimum

d’audience font dans la chan-
sonnette facile ou l’ introspec-
tion introspective. >

Et commesi ça ne suffisait
pas, les French B. proposent

une pièce encore plus dure que
les autres et qui domine l’al-
bum: l’«Ode à l’ennemi> de
Claude Gauvreau. Le texte a 40
ans, mais il charrie un senti-

ment d’urgence qui est parti-
culièrement tonique, en ces
temps de grisaille.
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Écoutez
le décompte,

M  CFIX97
chaque vendredi de

21h00 à 23h00 et
dimanche de
10h00 à midi.   
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pour le ciné-
par Paul-Emile Thériault

ALMA (PET)— Le Ciné-
club du ROCCA d’Alma ne
redémarrera à l’automne
que si on parvientà vendre
au moins 200 cartes de
membres. La saison qui
s’est terminée dernière-
menta été financièrement
mauvaise, la fréquentation
connaissant une sérieuse
baisse, passant d’une
moyenne de 135-140 specta-
teurs à 80, pour les 12 films.
A l’occasion de la der-

nière représentation, le
coordonnateur a recueilli
les noms de 30 personnes
prêtes à vendre des cartes
de membres, lesquelles
resteront à 10$. Les ven-
deurs présenteront une
liste de films potentiels,
lors de ce recrutement, dès
août. Mêmesi cette démar-
che est concluante, il serait
difficile d’amorcer ia saison
avant la fin septembre,
prévoit le coordonnateur
Normand Simard. Il est
possible, également, que
les projections aient lieu le
lundi, commeailleurs dans
lafrégion.

La télévision
M. Simard attribue en

effet à la série «Lesfilles
de Caleb», la baisse de fré-
quentation au ciné-club du
jedi: «Toutes les activités
culturelles et méme les
bingos en ont subi l’impact.
Le jeudi est devenu une
bonne soirée de télévision.»
Ilrappelle la baisse cons-
tatée lors de la première
présentation de la série
«Lance et compte I», il y a
quelques années. Egale-
ment, c’est le jeudi que les
abonnés de la télévision
payante peuvent écouterun
film de style ciné-club, d’où
une concurrence entre ac-
tivités de mêmetype.
Quant au manque de dis-

ponibilité qu’entraîre-
raient pour certains les
cours, le lundi, M. Simard
souligne qu’il s’en donne
maintenant le jeudi aussi.
Par contre,le type de clien-
tèle qui regardé la télévi-
sion le lundi (Dallas ete.)
sera encore, croit-il, sion se
base sur la récente saison,
différent de celle du jeudi.

is Objectif réaliste
Simardcroit qu’il sera as-

séz facile de vendre 200
cartes de membres. La der-
nfère saison avait permis
d'en vendrea 80 adultes et
35 étudiants, tandis que
l’automne dernier, 100
adultes et 60 étudiants en

avaient acheté une, et ce,
seulement avec deux ou
trois dépôts.

Il est possible que les
cartes soient émises avec
les coordonnées du déten-

teur, non pas pour contrô-

| la ercé LOAN
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club
ler si c’est lui qui se pré-
sente (on ne s’en préoccupe
pas), mais pour s’assurer de
pouvoir joindre ces habi-
tués facilement. Ces der-
niers seront évidemment
remboursés si le ciné-club
disparaît. Le prix au gui-
chet sera le mêmequelors
de la dernière saison.

Quantau fait que les mo-
difications d’heuresde pro-
jection déjà apportéeset le
maintien du jeudi pour la
récente saison à la suite
d’un sondage n’aient pas
donné les résultats atten-
dus, Simard rappelle qu’il
sS’agissait d’un sondage sur
une base volontaire, mené
parmi les amateurs de ciné-
ma: «Nous n’avons pas les
moyens de nous payer un
réel sondage scientifique
avec un échantillonnage
adéquat.»

 

SOIREE D'INFORMATION GRATUITE
27 ET 28 MAI À 19H30

FIN DE SEMAINE POUR MOI
Cette fin de semaine intensive propose une

démarche visant à définir ce qui m'appartient en
propre pour me sentir mieux dans ma peau et
choisir des comportements efficaces:

- Pour apprendre commentchangerl'histoire de
ma vie;

» Pour apprendre à vivre en harmonie avec moi-
mêmeet les autres.

- Pour répondre aux questions suivantes:

— Comment enrichir mes relations avec les au-
tres;

— Comment préserver et améliorer ma santé.

— Commentfaire pour changer.

— Comment gérer mon stress.

— Commentréaliser ce que je veux dans mavie?

Au DOMAINE SANTÉ l'UNIiSsON
(ANCIENNEMENT MANOIR CLAIRVAL)
7128, BOUL. TALBOT - LATERRIERE

RENSEIGNEMENTS: 678-2562
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"i Conditions: les départs doivent étre effect
L'achat du billet doit se faire au moins sept jours avant Ie départ. Les prix peuvent varier sans préavis.
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Montréal  

    
    

    
    

QUAND ON SAIT PROFITER DES BONNES
OCCASIONS, ON EST EN AFFAIRES.

Chez Inter-Canadien, quand on vous dit que le Québec est en

affaires, ce ne sont pas des paroles en lair. La preuve? Nous vous en

donnons un avant-goût en réduisant de 65 % les pleinstarifs économie

“ (70% pourles enfants) dela plupart de nos destinations*. C’est notre

façon de célébrer avec vous notre arrivée dansle ciel québécois.

Aveccestarifs aller-retour, vos vacances prennent un bon départ!
Pour reserver ou pour obtenir de plus amples renscignements sur nos horaires où destinations, consultez votre agcat de

voyages ou composes le (418) 549-5046 ou | B00 361-0200.

Inter-Canadi>n
LE QUÉBEC EST EN AFFAIRES

    
5%

ués entre le 22 juin et le 1°” septembre 1991. Des durées de séjour minimale et maximale “appliquent. Le nombre de places est limité ct est assujetti aux disponibilités. LEE
D .d'autres conditions peuvent s'appli
    me “080 og
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«Ultima: Quest of the Avatar»

Une vaste quéte réservée aux meilleurs
Lorsque les consoles Nin-

tendo ont commencé a se ré-
pandre en Amérique,il n’était
presque pas question de jeux
de rôle. À part Zelda 1 et 2, qui
empruntaient certains élé-
ments à ce type dejeu, le seul
véritable jeu de rôle lancé sur
le marchéautout début,c’était
«Ultima: Exodus». Une cartou-
che qui a été accueillie froide-
ment par l’ensemble des
joueurs, car à l’époque, il n’y

en avait que pour Super Mario,

Double Dragon, Contra et
compagnie.

  

 

   

Denise

elletier

Depuis l’an dernier, cepen-
dant, le genre a littéralement
explosé, les titres se sont mul-

tipliés, et les joueurs manifes-
tent un enthousiasme extraor-

dinaire pour ce type de jeu.
Parmi ces nouveaux titres,

«Ultima: Quest of the Avatar»,
la suite de «Ultima: Exodus»,

et un «avatar» de la série Ulti-

ma publiée pour divers types
d’ordinateur, qui eompte main-
tenant quatre thapitres.

«Questofthe Avatar» mérite

pleinementson titre de jeu de
rôle. Tellement que les pre-
mières heures de jeu risquent
de désorienter même les
joueurs chevronnés, qui se
demanderont vraiment quoi
faire, où aller.

C’est une quête vraiment

 

très vaste, qui dit-on, exige pas
moins d’une centaine d’heures
de travail. Pour devenir un
Avatar, soit un homme de
qualité capable de défendre le
royaume de Britannia contre

les agressions, vous devrez
acquérir huit vertus, parmi

lesquelles l’honneur,le sacri-
fice, l’humilité, le sens de la
justice.

Villes, châteaux

et dongeons

Vous aurez huit villes à visi-

ter, dans chacune desquelles
vous pourrez recruter un allié

pour votre quête, trouver des
parchemins vous donnant ac-

cès aux sanctuaires, des objets

et des renseignements divers.
Votre base d’opération sera

probablement le château de
Britannia, où des personnages

comme Lord British et le de-
vin Hawkwind vous renseigne-

ront régulièrement sur les
progrès que vous aurez effec-
tués.

Vous devrez aussi visiter
huit dongeons, labyrinthes
comportant chacun huit ni-
veaux, remplis de périls et
dans lesquels il est très diffi-

cile de se diriger. Vous trouve-
rez là des pièces d’or nécessai-
res à l’achatde certains biens,
mais aussi des pierres et des

objets indispensables pour la
poursuite du jeu.

Chacundesgestes que vous
posez influence votre progres-
sion dans une vertu ou une
autre. Si vous faites la charité
aux mendiants, vous progres-

sez dans la compassion. En
revanche,si vousfuyez devant

i 
JEU DE ROLE - «Quest of the Avatar» est un jeu de rôle réservé
aux joueurs les plus chevronnés.

la bataille, vous perdrez des
degrés en vaillance et en hon-
neur.

Vous pouvez utiliser de la
magie, à condition de posséder
les herbes et de connaître la
recette correspondant à cha-
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cun des sorts. Votre équipe
peut comprendre un maximum
de quatre personnages, que
vous choisissez parmi huit

candidats, et qui ont chacun
leur spécialité: force, inteili-
gence, magie ou rapidité.

 

Reconnaissons-le: «Questof
the Avatar» n’est pas un jeu
facile. Au nombre des obsta-
cles: un manuel en anglais de

84 pages, qui ne fournit pour-
tant qu’une infime partie des
renseignements indispensa-
bles. De longs textes en ancien
anglais à l’écran. Une carte du
jeu qui manque de précision,

de sorte que vous vous retrou-
vez parfois là où vous ne vou-
driez pasêtre. D’'innombrables
batailles contre des ennemis
puissantset dangereux. Etuñe
qualité graphique tout à fait
ordinaire. .

Malgrétoutcela,c’estunjeu
vraiment attirant. Dès que

vous commencez, si vous êtes

unamateur du genre, vous vous
laissez tout de suite prendre
au jeu, notammentà cause de

sa thématique fascinante, et
aussi parce que le chemin n’est
pas évident: il faut chercher.

C’est donc dire que la com-
plexité même de «Quest ofthe
Avatar» plaidera en sa faveur,
notamment auprès desjoueurs
qui aiment travailler pour
réussir un jeu, et qui recher-
chent toujours de nouveaux

défis. En ce qui me concerne,
le jeu m’a totalement embal-

lée,et j’ai dû faire un effort de
volonté pour m’en détacher
afin de vaquer à mes obliga-
tions.

Points accordés à «Ultima:
Quest ofthe Avatar» (par FCI),
sur un maximum de 5:

Image et son: 3
Contrôle du jeu: 4
Difficulté: 4.5
Appréciation globale: 4.2

Jeu prêté par la boutique
Compucentre de Chicoutimi.

 

 

Futuriste
Ceux qui aimentles films à

la télévision auront le choix
ce soir: il y en a plusieurs, à
tous ies réseaux, et pour tous

 

les goûts. A 19h30, CIPM pré-
sente «Blade Runner», film de

science-fiction de Ridley
Scott, avec Harrison Ford et

Futger Hauer. En l’an 2019, un
détective privé fait la chasse

 
JOANNE COTE... reprend la route des vacances, lundi soir, à

l’antenne de Radio-Québec.

à des robots d’apparence
humaine.Le film propose une

vision futuriste fascinante à
travers un habile mélange de
science-fiction et d’intrigue
policière.

Révolution
A compter de ce soir, Ra-

dio-Canada diffusera, en
quatre épisodes, la série «La

révolution française», où sont
racontées toutes les péripé-

ties de cette importante pé-
riodede l’histoire de France.

Folie
Ce soir à 23h50, CKRSpré-

sente «Répulsion», drame
psychologique tourné en 1965
par Roman Polanski avec
Catherine Deneuve et Yvonne
Furneaux. Une jeune fille
angoissée finit par sombrer
dans une folie meurtrière.

Réalisation fort adroite, qui
se présente comme l’analyse
clinique d’un cas pathologi-
que.

Polar
L'émission littéraire «Ca-

ractères», ce soir à 20h30 sur
TV-5, sera un «spécial polar»,

avec pour invités, entre au-

tres, Serge Quadrupani, Tony

Hillerman, et Patrick Raynal.

Gars
Et pour ceux qui ont envie

de voir du théâtre, TQS pré-
sente, à 21h, la comédie «Les

gars», de Jean Barbeau, avec
Claude Michaud, Michel
Dumontet Paul Savoie.

Retours
Lundi à Radio-Québec, on

assistera au retour en ondes

de deux émissions estivales
déjà bien connues des télé-
spectateurs. Tout d’abord, à
20h30, «La route des vacan-
ces», animée parJoanne Côté.

Et à 21h, «Beau et chaud»,
toujours animée par Nor-
mand Brathwaite, avec des
variétés, des chroniques cul-

turelles et politiques, des
«steppettes» et de l’humour.

Variétés
Mardi à 20h30, TV-5 pré-

sente «Tous à la une», émis-

sion de variétés animée par
Patrick Sabatier. Parmi les
invités: Diane Tell, Herbert

Leonard, Gérard Lenorman,

Francis Cabrel et Gilbert
Bécaud.

Nudistes
Jeudi à21h, au réseau TVA,

l’émission «Claire Lamarche»
aura pour thème «Je fré-
quente les camps de nudis-
tes», avec des invités qui
parlerontde leurs expérien-
ces.

Erotisme
Jeudi à 22h30, l’émission

«Hotel», diffusée sur TV-5,
portera sur l’érotisme comme
genre littéraire, avec des
auteurs qui ont publié des
romansou essais érotiques.

Comédie
Jeudi à minuit, TQS pré-

sente «Tenue de soirée»,
comédie tournée en 1986 par
Bertrand Blier, avec Gérard

Depardieu, Michel Blanc et

Miou-Miou. Un couple de
paumés tombe sous l’emprise
d’un personnage douteux qui
vit de cambriolages. Le film
se présente comme une para-
bole insolente sur le déséqui-
libre moral contemporain, sur
le ton duthéâtre de l’absurde.   >


